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Graines Fourragères 1
CONTROLÉES H

Luzerne — Trèfle — Esparcette — Penasse ||

Raphia , attaches pour la vigne. — Sulfate m
de cuivre et soufre sublime. — Bouillie Bor- m

laise, dosage garanti. W

Epiceries, Farines, Seigle, Avoine, Sons. ||
SE RECOMMANDE g||
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Pour les sulfatages
Muployez en tonte confiance excluilveineut les bouillies Ins-

tati tau ées adliéslvei.
La Ifceiioi-txiiiée conti-e le TWCildiou.
a seule recommandée par la station foderale da viticulture de Woedenswill , pro-
luit qui s'est place au premier rang, comme efficacité , et s'y niaintient depuis
reize ans. Paquet de 2 kg. pour 100 litres et

La Renommée au soufre mouillable
contro le Mildiou, l'Oìdium et le Court-Noué

La plus efficace et économiqu e des préparations connues , permettan t de
:ombattre au pulvérisateur , les 3 maladies k la fois. Succès croissant depuis
1904. Vente en paquet de 4 kg. pour 100 litres d'eau.

Poudre cuprique, la Sulfosite , Soufre mouillable, Soufre solfate,
S^""*'** 

Verdet, Sulfate de cuivre, Soufre sublime, etc, etc.
/'-__t5_aj '̂''\ Dépòt daus tous les centres viticoles
• «r^frfr ^ 
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«fc Oie, ^axon
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^Eff i&r Entrepót à Busslguy-Gare

¦¦ "¦WH Anemie, eMoi-ose. 1/iWl
A l'établissement. „Vibron". Je vous informe avec plaisir que votre excellent trai -

tement par correspondance m'a guéri de l'anemie, chlorose, et de l'amalgrlssement.
Je vous remercie cordialement des remèdes efficaces ordonnés ainsi qne du traitement soi-
gné et recommanderai partout votre établisement. Mlle. Fany Hartl , Prèles (Berne); le 4
aoùt 1907. Adresse : Clinlqne „ Vibro—" a Wienacht pr«V-* KorscUai li.
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_gj  ̂ Chacun peut se procurer soi - ménte
%i*M de l'excellent

jjgk. m DE KAISINS SECS
_ W N  ilÀff l l / \  revenant a 1% centimes le litre

/XtJva vwl \l_K \̂ Boisson rafraichissante, agréable et saine.
V-aa/J (VJ- T̂ ' j  Recettes et fournitures (sans sucre) — 8 fr. pour 100 li-
*MÉÉ__HV tie3 ' lr ' Pour ^°® litres , 16 fr. pr 200 litres - Franco.
^̂ **
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EN FACE DE LA GARE

DÉPOSITAIRE de MATÉRIAUX
DE CONSTRUCTION

CIMENTS, CHAUX, BRIQUES,
TUILES. etc.

Fabrique de Piota, PlaneUes , Tuyaux en Oi
ment comprime

PRODUITS EN BETON ARME
BEEVETS Q. L.MEYES, INGÉNIEUR

LAUSANNE

P0UTEES 0RT0G0NES POUR PLANCHERS
Poteaux pour Traction Électrique

Bases pour Poteaux en Bois
Piquets pour Clotures

PRIX SANS 00N0URREN0E
TÉLÉPHONE

Demander Prix-Courant

0n demande
pour la saisou d'été dans hotel l"1' rang
une bonne lessiveuse ou un bon laveur
recommande. Entrée de suite. Adresser
offre complète case 20137 Zermatt
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On cherche
DEUX FORTS

chevaux de somme
propres à transporter différents
matériaux de construction snr
la ìnontagae, avec le harnaclie-
itient appropri».

Adresser les offres sous chif-
fres %\. li. 7761 à Rodolphe
MOSSK à Zurich. (ZÌ110551)

Reliure =
Faites relier vos livres à la

PAPETEBIE
CH. SCHMID, Sion

ENCADREMENTS S-SS

RUE DU GRAND-PONT
qui vous livrera un travail prompt et

soigné,

tographies, etc, etc.
Toujours grand et beau clioix de ba

guettes en magasin.

Creine au brillant rapide pour
toutes les chaussures.

gyjl IM "' ''n'''' r ''f l 'ff —IMKìfflg

donne un brillant éclatant

RETARDS
Douleurs Suppression

Pilules du Mois du Pharm.
Dipi. PEARCE.

Les seules véritables- . infaillibles
sans danger.

15 ans de succès. Nombreuses at-
testations.

Fr. 5.— la botte contre rembourse-
m Jtit. 3008

Articles d'hygiène
Mme. L. BUFFE, 9, Chanteponlet , 9 GENÈVE

Bellgleuse donne secret pour guénr en
tant urinant aa lit. Ecrire Maison Burot
a Nantes, (France).

FABRIQUE D'APPAREILS DE PESAGE

JEANRENAUD & GUENDET— 2 Marche 19 — L, A.US AIllT E — 2 Marche 19 —
Balances. Bascules Romaines , Poids publies

—o— SPÉCIALITÉS pour L'AGRICULTURE —o—
Réparations, Transformations , Prix de fabrique — Catalogue gratis

ot franco sur demande — Références de lor ordre. — Tous nos produits
sont livres étalonós et garantis sur facture B 624

Pour IOOO le
magasiii die chaussu res

ADOLPHE CLAUSEN
RUE DE LA.USA.NNE - SION

Soul- s mesure et répar

il sera bien assorti en chaus
sures fines et élégrantes com
me aussi en souliers forts pour

campagne.

A des prix très avantageux 'm%\%^^^^^^
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liPour les maladies de l'estomac
A tous ceux qui, par un reù-oidissement ou une repletion do Pestomac

par l'usale d'alimants difficile! à digérer, trop ebauds ou trop froids ou par une
manière de vivre irrégulière, se sont atticés une maladie d'estomac, telle que :

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac
maux d'estomac, digestion difficile ou engorgenient

on recommande par la présente un boa rjmèda domestique, dsnt la vert
curative a étó éprouvée depuis de longues années.

D'est le remède digestif et dépuratif, le

„Kràuterwein" de Habert Ullrich
!C e  

Kriiaterweiu est prépare avec de boaues herbes, reeonuues i
cornine curative» et dn bon vin. Il fortifle et vivide tont l'organisme
digestif de l'honune sans ètre purgatif. Il écarte tons les tronbles
des vaisseaux saaguins , purifle le sang de tontes les matières \
nuisibles à la sauté et agit avantagensemeut sur la formation
nouvelle d'un bon sang. • ' I
Par l'emploi opportun du nKrauterwein", les maladies d'estomac sont le

plus souvent étouffées dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de préférer
son emploi à d'autres remèdes iorts, mordant et ruinant la sante- Tous les
symptòmes' tels ue: munì de tète, renvois, ardeurs dans le gosler,
flatuosità, sonlévement de coeur, vomissements, etc., et qui sont encore
plus violents quand il s'agit de maladtes d'estomac clironiques, diapa-
raissent après un seul emploi.
. T —| rTUlQtiiiatinn tìt tout''os ses suites désagréables, telles que : coli-

Lia bUUMl j JdllUU qnes,oppresslon,battements dectenr.insom-
nles, ainsi que les congestions au foie,, a la rate et les àltections
hémorroldalcs sont guéries rapidement et avec pouceur par l'emploi du
Krauterwaiu". Le ,,Krauterwaia" empèche toute indigestion, donne un
essor an système de dige-ition et fait disparaìtra de l'estomac et des intestins
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Figure maigre et pale, anemie, affaiblissement SS
mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors de manque complet d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions,
de fréquents maux de tète, msomnies, les malades dépérissent souvent douce-
ment. Le „E_auter-wein" donne une impulsion nouvelle k la nature la plus
afraiblie. Le „Krauterwein" augmenté l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation,, raffermit les tissus, hàte et ameliore la formation dn sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie .
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvent.

T o  F-Sll i-orurnin " CO vonrl en bouteilles à 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dans
LU ,,_u-Ilici Wbill OC VBI1U les pharmacies de Sion,_ Sierre, Viège,

Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc.,
ainsi que dans toutes les pharmacies ' de toutes les grandes et petites localites
du canton du Valais et de tonte la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay a
dierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de i(Krauterwein"
Sana toutes les localites de la Suisse. 107

Se méner des contrefacons !
v^e** „Krauterwein'c de Hubert Ullrich

Mon „Krauterwein" n'est pas un remède secret, il est compose de ; Vm de
Malaga 450,0 Esprit de vin 100,0. Glycérine 100,0. Vin rouge 240,0. Jus
de sorbier sauvage 150,0. Jus de cerises 320,0 Fenouil, Anis, Aunée, Ginseng
(linerie. Bacine de gentiane, Bacine de calmus aa 10,0. Mèler ces substances.
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fcovttin cn poudre
Suore vanillin

Poudre _ poudina:

du Di Oetker
à 15 ots» le paquet
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Spécialité
de Romaines
PESE - LAIT

de tons systèmes

E. OOO MET
Succ. de F. Maillard, balancier

Fré da Marche
LAUSANNE

Maison fondée en 1813
o— Téléphone 701 —o
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Faroncles, Diphté- n RI ÒpC
rie. Pneumonie, Onirrc,
Maladie i Infoetleases, tontes
flèvro» - jn general. — Le fla-
con fT. .'DO , dans tontes lea phar-
macies. / Lausanne : Pharmacie
Beguln pour le grò* : Laboratoire
Béfttir
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AWilEST TOUR VEAUX f 2
Seul «l'imeni compiei ci bon marche rem- 9 ¦£

pliuuliL avec economie le lail nalurel pour g <t
! . lc . . i -e  des vill i, p TCeleU. atjneuux. etc. — > B f
Kevieflt a irois cenume> ie Iure- e» a

PAR SA S DE 5, 10, 25 ET 50 KIL. * _
PRiX : 0,65 LE KILOG. & S
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&1LLIEEA
ALIMENT 7

BASSE-COUR -
*a

auiniierito la ponte des poules. facilito g.
iVngrals dos volaillcs Prix ; 30 centlme» g,
lo kilog. Kn sacs dd SO. 25 et 10 kg. . ¦ ' - •
A. PANCHATID. labrioant fl Vere» M

Ouérison ¦§¦
par la méthode simple

J. Kessler
dans la plupart des cas de rhu-
matisme (aussi anciens), maux d'es-
tomac persistants, gottres et , gon-
flement du cou, ahcès dangereux,
blessures etc. au moyerì des remèdes
simples et inoffensifs de

J. Kessler
succ. Albin Millier , Escnenz, Thur-
govie. Certificats et attestations sur les
résultats obtenus gratis et franco.



Les nouveaux impOIs
en Allenane

Le Reichstag a termine samedi l'examen
de la réforme financière qui crée les 500 mil-
lions d'impóts nouveaux dont l'Allemagne a
be.sf.in.

Voici, à titre de renseignements documen-
taires, la liste plutót bizarre des nouveaux
impóts qui vont frapper les sujets de Guil-
laume Il : un impòt sur la Mère (100 mil-
lions), un autre sur l'alcool (80 millions), des
impóts sur le tabac (43 millions), le café hi
le thè (37 millions), Ies allumettes (25 mil-
lions), Ies lampes éleetriques et le champagne
(25 millions), des droits sur les mtitations d'im-
meubJes (40 millions), sur les ooupons (27 fnil-
lions et demi), sur le timbre des (valeurs kn'o-
tij iè'res (22 millions et demi), sur le timbre
des chèques et quiltances (12 millions), sur
le timbre des effets de commerce (7 (miUions
et demi), voilà l'armature du projet qui Ja f<Aé
substilué à celui du gouvernement. De plus,
les impóts sur le sucre (35 millions) (et les ibil-
lets de chemin de fer (20 millions), jqjue le
chancelier voulait supprimer, ont été main-
teivus. Enfin les contributions matriculaires ont
été portées de 40 k 80 pfennig par tète, ce
qui en augmentera le rendement d'environ 25
millions.

Les libéraux ont vote oontre toute la réforme,
comme ils l'avaient annonce après le rejet
de l'impót sur les successions. Ils lont refusé
de s'assccier « a une oeuvre d'égoisme et de
piartialité qui ne mérite pas le nom :de xé-
foime financière et ne cj onstitue qu'un ensemble
de chargés nouvelles frappant la masse et les
classes moyennes, et épargnant la fortune ter-
rienne. » (

Le gouvernement convient qu'il n'a accepté
la solution proposée par la nouvelle majo-
rité clericale-conservatrice que parce que la
nécessi té de trouver 500 millions l'emporte sur
toutes autres considérations, et qu'il n'est pas
certain d'obtenir mieux en refusant ce qU'on
lui offre aujourd'hui.

Les coriseivateurs reconnaissent que l'oeu-
vre n'est pas parfaite. Quant au centre, 5fl test
tout. à la joie de la victoire (qu'il Vient (de
remi-orter sur le prince de Bulow.
Le fatui* chancelier u'Allemagne
La retraite du prince de Bulow étant dé-

cidée le choix de l'empereur d'AUemagne pour
le nouveau chancelier semble s'ètre définiti-
vement fixé sur M. de Bethmann-Hollweg, mi-
nistre de l'intérieur du Conseil de l'empire.

M. de Bethmann-Hollweg est né le 29 no-
vembre 1859 k Hohenfinow (Brandebourg). A-
près avoi r passe en 1884 les examens requis
pour la carrière administrative, il fut succes-
sivement 'assesseur près le gouvernement de
Potsdam, suppléant du landxath (sous-préfet)
d'Obierbamim, puis titulaire du poste de 1886
a 1896, date a laquelle il devint conseiller su-
périeur à la présidence de Potsdam. 11 entra
dans les grands emplois en 1899 oomme suc-
cesseur de M. de Tiedemann à la présidence
du gouvernement. de. Brornberg ; vers la fin
de la mème ann'èe, il àvancait au poste de
président supérieur de la province de Bran-
debourg. . -,¦ ; - ' .;, ¦ ;>;-V."S*'" ¦'.- ¦ " j

Ce$. prèsi dences supérieures sont le plus soa-
ventj en Prusse, un aChemineriient à quelqae
ministère. En 1903, M. de / Bethmann-Hollweg
était désigné comme ministre de rintérieur ;
il declina cette fois-là, mais en 1905, il a-é"
pondit à un nouvel appel du roi. Il 'dirige 'le
département de l'intérieur depuis trois ans.
M. de Bethmann-Hollweg représenta au Reichs-
tag, en 1890, la circonsoription d'Oberbarnim ;
il était inscrit au parti de l'empire.

La' famille de Bethmann-Hollweg est une
famille de financiers originaire de Francfort-
sur le Mein. L'arrière grand pére' du ministre
actuel, Johann Jakob Hollweg, devint second
chef de la maison de banque Bethmann frères.
par suite de son mariage avec la 'soeur
de Simon Moritz Bethmann ; ce fut le premier
des Bethmann-Hollweg. Son fils, Moritz-Au-
guste, ju riste, professeur de dnoit aux univer-
sités de Berlin et de Bonn ,dépUté (liberai ino-
dété, fut ministre des cultes et de l'instruction
publique en 1858.

Petites nouvelles de la Suisse
Accidents de train

A la gare des marchandises de Winkeln
la. porle louvertu d'un vagon en mouvement
des C. F. F. a heurté une voiture 'de 'la li-
gne d'Appenzell et la mit en action. Le chef
de train Schweizer qui se trouvait derrière
la voj tuie, atteint par le choc, dans le dos
a eu la colonne vertebrale brisée et ;a suc-
combé immédiatement.

A Interlaken, un jeune conducteur de voi-
ture du chemin de fer du lac de {Thoune, qui
voulait traverser la voie, k été tamponné par
une machine de 30 mètres. Il a été (blessé
grièvement.

La crise horlogère
La crise horlogère est-elle enfin terminée ?

On le pourrait croire, à lire le résultat 'des
poinconnements du mois de juin dernier.

En effei , les poinconnements de juin 1909
accusent, sur ceux de mai de la mème année
une augmentation de 7669 bottes or ot. de
11,276 boites argent.

Et, si l'on compare les résultats de ju in
1909 avec ceux de juin 1908, on constate une
augmènlalion de 1,673 boites or et de 21,566
bottes argent.

Etant donne qUe nous sommes en pleine sai
son ritòrte, ces oonstatations sont encoura
geantes et permettent d'espérer la fin du maras
me dont les affaires d'hlorlogerie souffrent de
tìois tion lonetemps.

La féte federale
de Gymnastique

La ville de Lausanne, superbement parée
a vii ces trois derniers jours, plus de 12,000
gymnastes suisses « travailler » sur sa grande
place de Beaulieu ; aucune fète n'aura été moins
favorisée par le temps et cependant cela n'en
a pas entra ve le succès.

Saniedi matin la bannière federale, venant
de Berne par train special, est arrivée à 9
h. 36. Dès 8 li., une foule compacte station -
nait sur la place de la gare. Devant la sor-
tie, Ies « Amis-hymnastes » formaient la haie
d'honneur. Les bannières des siociétés lausan-
noises sont groapées à l'issue du passage sous
voie. Le train, dont la locomotive est ornée
de guirlandes, de drapeaux et de fleurs, est
entré en gare aux acclamations des gymnas-
tes et de la foule. La musique instrumentale
joue au drapeau.

La bannière federale apparait, porlée par
un magnifique gymnaste bernois. La hampe
est décorée d'une couronne de rhododendren-
drons et d'une croix d'edelweiss. Une garde
d'honneur de lansquenets, en costume rouge
et noir et précédée du traditionnel Mutz , mar-
che devant la bannière. :

Le cortège s'est mis en marche potar ',La place
Beaulieu , salué sur tout son passage par les
acclamaiions de la foule. En tète marchaient
les Amis gymnastes et l'Union instrumentale.
Vient ensuite un groupe de 48 demoiselles
d'honneur vètues de blanc et portant des é-
charpes aux couleurs fédérales, de délégués
du comité centrai et lausannOis, puis les douze
sociétés de la ville et 'du canton. En fcète, ile
Burgertuinveiein avec son Mutz. Le deuxième
groupe est précède de la fanfare de tempé-
tance. li comprend les siociétés de Lausanne,
gymnastique d'hommes, Gmtli , section bour-
geoise.

C'est M. le colonel Guggisberg, membre du
Conseil municipal et directeur de la police uV
Berne, qui présente la bannière. Il le fait en
allemand, avec un discours d'une éloquence
et d'une sobriété toutes militaires. Il adresse
d'afoni un cordial salut de la part du domite
de la fète ei de la Ville ,de (Berne au comité
de la fere et à la Ville de (Lausanne. 'Il 'montre
la barimele federale s'arborant tour à touruans
toules les parties de la Suisse, parlant partout
est à fccus k mème langage, compris (Se tous, -des
Suisses allemands comme dés Suisses fran-
cais, parco qu'elle parìe dàris les coeurs. Ce
qui atrire si nombreux lefl gymnastes dans
leurs fèti, s, ce ne sont point les couronnes fct
les prix d ont les parenl de gracieuses jriiains ;
quelque douces que leur soient ces choses ;
c'est un but plus élevé et plus noble ; c'est
qne lts exercices physiques méthodiques sOnt
Uh moyen d'éducation qui développe ia force
l'adresse, l'endurance, et atìssi de belles qua-
lités morales : la solidarité, l'intiepidito, le cou-
rage le dévouement ; or ces qualités sont les
bases fondamentales de la vie saine d'un peu-
ple, de la famille aussi bien qnie -de l'Etat, (et
nécessaires dans la vie privée comme dans
la vie publique.

; s'il est nécessaire au développement eco-
nomi que de notre peuple .l'enseignement de
la gymnaslique, sous toutes ses formes-, l'est
encore davantage au point de vue de la aiér
fense de la patrie et de notre (valeur militaire.

>¦> Vous, pères de la patrie, vous, officiers
sttpéiieurs, vous tous, qui avez assume la
glande responsabilité de faire de notre armée
de milices un organismo apte à la -guerre, Vious
pouvez élever de nouveaux forts, nous doter
des canons les meilleurs, mettre dans la main
du soldat Jes fusils les plus perfectionnés, pro-
longer la durée du service! Sans douite ce
fe-mt là d'ufiles mesures. Mais, au jour 'du 'dan-
ger, vous oonstaterez avec effroi que tant que
vous n'aurez pas veille à ce que le .dernier
soldat de la milice suisse soit prépare, :dès fra
jeunesse, par un enseignement gymnastique
ralionnel, vous aurez travaille avec des moyens
inyuffisants. Dans ce domaine, il reste encore
beaucoup à faire. La Société de gymnastiq'ue
suisse, qui progresso òontinuellement, met ici
toutes ses forces à la disposition de (la patrie ;
elle n'aura ni trève ni repos jusqu'à 'ce qu'elle
ait pu dépj -j yer son activité dans toutes les !ré-
gions, dan s toutes les vallées de notre chère
pat rie. Lv gy mnaste suisse consacre son tra-
vail ò l'union, à la force et {à il'indépendance
de tv:i cher pays, fidèle à sa ftevise : <« Tout
pò-ir fo;''Patrie ! »

M. Guggisberg termine en exprimant l'espoir
que des manifestations patriotiques comme
celle de ce jour amèneront à la cause de la
gymnaslique de nouveaux adeptes ,pour le plus
grand bien du pays, et en invitant les gym-
nastes à pousser, en choeur, un triple hourra
à notre chère Patrie, la mème pour tous.

On acciaine ; on applaudit ; puis M. le conseil-
ler national Camille Deooppet, président du
oomité d'organisation de la Féte de Lausanne,
prend à son tour la parole. Il a.dresse la plus
chaude et la plus cordiale bienvenue aux mem-
bres du comité de la fète de Berne et aux
gymnastes bernois. ;. !

D dit la joie et la fierté JqU'éprouve Lau-
sanne de recevoir et de garder le tìrapeau
rouge à la croix bianche. Jotant un rapide
regard sur les 77 années d'existence, il mon-
tre le réjouissant développement qu'elle a pris,
l'excellence du but que se sont propose aes
fondateurs, le succès qui a couronne leurs
longs et patients efforts, la puissance que re-
presente la Société suisse de gymnastique, la
place qiu'elle occupé dans notre vie nationale
les services qu'elle a rendus au pays et Ceux
qu'il en espére encore. Ce résultat est dù à
la fidélité qu'ont gardée les gymnastes au no-
ble idéal que se sont pose les gymnastes Ide
1832, et vers lequel nous devons, nous voa-
lons continuer à marcher.

M. Decoppet termine en faisant pousser un

triple hourra à la Société federale de gymnas-
tique et à son avenir.

Une collation a été ensuite offerte aux arri
vauts dans le collège de Beaulieu.

Dimanche, la fète a été contrariée par la
pluie; aussi les diverses productions des éco-
les de la ville, les exercices d'ensemble lèi
:a cérémonie patriotique avec discours du re- ™««y.- ™uviuunV .i -smi , IUUU UK- V .
présenlant du Conseil federai ont du ètre ire- - Nouvel ingénieur
mis à aujourd'hui ML Xav ier de Riedmattan, de Sion , vient' 

Seul le cortège a eu lieu ; les 'gymns enton- ?e ?ubil' avec succès ses examens pour J'ob-
naient sous l'aVerse des chants patriotiques l
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gémeur ™ Piedini-
et ils furent acclamées par ime foule nom- clUR ac /-unch-
bieuse massée sur tout le parcours.

L'organisation de la fète avait été parfaite;
tout était prévu, et il faut déplorer jque tant /le
travail et de dévouement sait contrariés par
le mauvais temps.

Le soir, à 8 h. et - demie, fri y fe (e(u à {la
cantine, devant dix mille, spectateurs, une bril-
lante représentation par les différentes sections
stiisses et étiangères; aree le concours de l'U-
nion insli'timentale. L'àplothéose qui a clòture
la smrée a été exécutée par les gymns 'de
Lausanne et a obteiui un grand succès.

Les obsèques du deiunt lont été célébrées
Ine? an" milieu d'une affluence considérable.

Le grand cortège qui a eu lieu 'à 6 Jieures
avait ..'4340 mètres de longueur. Il comprenait
15 corps de musique fet plus d« 15,000 gym-
nastes. . , • : r

Le Conseil federai était représenté par MM.
Ruchet, ¦ Muller et Schobinger. Le défilé du
cortège a dure 35 mintìtes. Les gymnastes 'de-
fila ient en chantant et^en poussant des vivats
tandis qae la foule les acclamait avec lenthou-
siasirtó ef leur ietait des fleurs.

Les deux mutz qui marchaient à la tète fle
la colonne des gymnastes bernois ont été sur-
tout l'objet de grandes ovations, ainsi que les
gymnastes étrangers qui poussaient des vivats
à i a  Suisse. - -

Dimanche matin, iè gouvernement vaudiois
a offert au Conseil federai et aux délégations
officielle? un dtner à l'hotel Terminus. La ville
avait ofiert un bàriqlitet à l'Alexandra hotel
aux délégations étranÉères, parmi lesquelles
se trouvait le président de la fédération euro-
péenne de gymnastiq\ie. M. Cuperus, de Bel-
gymnastique qui a remercie surtout pour l'ex;
ont été portes.

Les concours se soht exéeutés assez réguliè-
rement et il ne s'es't pas produit. de Tetard
sensible à ce sujet. j

Dimanche soir à l'Hotel Cecil, un banquet
officiel do 200 couyeits a réuni les représen-
lants du Conseil fedirai , des Chambres fédé-
rales, du Tribunal federai, du gouvernement
vaudois, de la ville de LausannCj le oomité
centrai de la société federale de gymnastique
les représenlants du comité do la fète et tìes
siMMions étrangères.'

Des discours ont . été prononcés par MM.
Louis Grenier, juge jckntlonal, président du co-
rnile de reception, tpii a bu aux invités ; De-
coppet, conseiller d'Etat, président de la fète,
qui a portfi le toast à la patrie; 'A. Widmer
piésident dn comité centrai de la société de
gique. A ces banquets, des toasts chaleureux
celiente organisation technique de la fète ; Vir-
gile Rossel, qui, au noni des Chambres fédé-
rales, a porte son toast au canton 'de Vaud ;
Cossy, piésident dli gouvernement vaudois ;
Schnelzler, syndic de la ville de Lausanne
de Steiger, président de la ville de Berne ;
Rubi, délégué de l'Allemagne; Cuperus, Bel-
gique, président de la fédération européenne
de gymnastiq'ue ; Enrico Qualdi, Capello Mar-
co, de Rome ; Dentz, de Hollande, Husson, E-
tats-Unis. ¦;¦:-, ¦¦¦•

LAUSANNE, 12. — La lète de gymnastique
a été troublée par là mort subite JìcM. Adrien
Demiéville, président de la commission des
finances. '.?£• ' '¦ ¦

Sierre : de Preux Jules, Sierre ;
Hérens : Pitteloud Adrien, Vex ;
Sion : Roten Jerome, Sion ;
Conthey : Broccard Joseph à Ardon ;
Martigny : Gillioz Pierre^M. Martigny-Ville ;
Entremont : Delasoie Maurice, Sembrancher
St-Maurice : Mottet Jules St-Maurice ;
Monthev : Planchamp Justin, Monthov.
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Décisions dtt Conseil d'Etat
Suite des nomniatiohs :

Distriets Médecins JM> distriets
Conches : Mengis Qtfiiniar ; ..,
Rarogne-Or. : Tschieder' Bernard ; ¦
Brigue : Tschieder Béinaxd ; .
Viège: Burgener Paul;
Ra rogne-Oc. Roten Edouard;
Loèche': Bayard Adjplplhe; '
Sierre : de Courten Joseph ;
Hérens :Roten Albept*'- '
Sion : Ducrey Francois;
Conthey : Broccard-Victor ;
Martigny : Calpini 'Lucien ;
Entiemont : Carron Francois;
St-Maurice : de Cocatrix Eugène;
Monthey : EcoeUr Séraphin;

Département de Justice et Police :
Médecin du pénitencier: Dr. Bonvin Ch.

Commission d'examen pour les asptrants au
baneau et au nolariat. Membres : MM. Dr. (Lo-
rétan Gustave, Troillet Francois, Dr. Armand
de Biedmatten. Suppléants : MM. Evéquoz Ray-
mond, Matclay Isaac, Graven Alexis.

liispecleurs des minutes des notaires :
Arrondissement orientai : Dr. Lorétan;
Arrondissement eentrai : Germanier Maur. ;
Arrondissement occidental: Joris Cyrille.

Préposés au règistre du commerce:
Arrondissement orientai : Perrig Elie ;
Arrondissement centrai: J. Roten ;
Arrondissement occidental : de Bons Charles

Préposés aux poursuites :
Conches : Guntern Joseph à Lai ;
Rarógne-Or. : Ittig Jean, inst., Moerell ;
Brigue : Michlig Bernard Naters ;
Viège : Wyer P.-M. Viège;
Rarogne-Or. : Amacker Quirin Eischol l ;
Loèche : ZenRuffinen Alexis Loèche-Ville ;

lécfologie
t Walter Rit_

Merciedi , 7 juillet , est mort à Gcettingen ,
après une longue maladie, le physicien Wal-
ter Ritz , privat-docent de physique mathéma-
tiirae à l'Uiiiversité de Gceltingen.

Fils du pointre valaisan Raph ael Ri z, Wal-
ter Ritz était né à Sion en ,1878. Après av»ir
frequente les classes du collège et du lycée
de sa ville natale, et avoir suivi jà Zurich les
cours de la section pédagogique de l'Ecole
polytechnique, il se rendit en 1901 à 'Gcot-
tingen, où il travailla sous la direction du
physicien W. Voigt. En 1903, il y presenta
une thèse de doctiorat « Zur Théorie der Se
rien spektren », arai marqua un progrès con
sidérable dans cet ordre de recherches.

Leyde et Bonn, puis Paris l'attirèrent en-
suite. A Paris il contracta une maladie de 'poi-
trine à' laquelle il devait bientòt succomber (et
qui l empécha de jamais s'adonner au tra-
vail d'une manière contimi?. Après un court
séjour à Tubingen, il se rendit enfin en 1908
à Gcettingen, où il devint privat-docent.

On reste étonné devant la fecondile de son
travail scièntifique lorsqu'on songe que la ma-
ladie le tenaic cloué des mois entiers. En plus
de nombreuses recherches sur les séries ile
spectres et sur diverses questions connexes
d'analyse spectrale, il a publié des « Recher-
ches critialues sur l'Electrodynamique gene-
rale » qui lui attirèrent entre autres la bien-
veillante attention de M. Henri Poincaré. 11
se proposai t de continuer ces recherches en
édiiiant une théorie des phénómènes clectro-
roagnéliqraes d'où pourrait se déduire l'altrac-
tion neweonienne. La mort ne lui a [pas permis
de mettre son pian à exécution. Dernièrement
encore, au moyen d'une nouvelle méthode très
remarquable pour la résolution des problèmes
de varialions de la physique mathématique, il
elucidali complètement le problèmes des pla-
ques vibrantes en acoustique et retrouvait par
ie calcai , élégamment et avec une précision
ékmnante, les figures de Chladni du carré et
du reclangle.

La maladie ne lui avait pas permis de imù-
ilr. les idées q'ui s'offraient en foule là |sbn es-
pri t génial et la mort criiselle aj ^Vi, fi la science
l'homme dont celle-ci élait. en droit d'attendre
liea'ucoup.

JLa n.orl l'a empèche de reprendre la ligne
interrompue des grands physiciens suisses, des
Colladon et des de la Rive.

Waliei Ritz comptait de nombreux amis dans
le Valais, son pays natal. (Liberté)

Mori d'un ancien instituteur
On noUs écrit de Bramois:
Hier, dimanche, une foule de personnes, pa-

icnts, amis, élèves, ont accompagné à sa der-
nière demeure le regretté M. Jules Eugène
Favre, ancien instituteur et juge de Bramois,
decèdè à l'àge de 72 ans.

Pendant, sa carrière enseignante, il se dé-
YOUa avec une grande ardeur à l'éducation
des enfants confiés à sa direction. 11 voua
des soms particuliers à inculquer à ses élè-
ves le respecl dù aux parents, aux autorités,
aU prochain.

A l'église, malgré sa retraite de la carrière
de maitre d'école, il conservai! toujours sa
place à son banc d'autrefois en arrière des
ècoliers que son regard sevère surveillait tou-
jours. Pendant les offices ,un enfant tournai t-
il la téle, ja sait-il avec son camarade, l'ancien
régent uvaii à coeur de le remettre à l'or-
dre, et combien de fois ne l'a-t-pn pas fvjui
quitter son banc pour aller tirer légèrement
l'oreille à l'étóurdi.

Honneur et merci à de pareils régents qui
savent mener de pair l'éducation et l'instruc-
tion.

fonte la commune pleure le départ de cet
hon.me de bien à la figure sympauiique, hlon-
néte, joviale.

Au nom de tous les élèves qui (ont 'eu Sa
bonne fortune de recevoir ses excellentes le-
cons ainsi que la population entière deBramois,
nous prions sa nombreuse famille de recevoir
nos ctondoléances pour la perle qu'elle vient
d'éprouver.

Chronique agricole
UTILISATION DES CERISES

La cueillette des cerises a été interrompue
par la période de pluie persistante. I-.e dommage
occasionné de la sorte est enorme, car les
fruits arrivés à maturité, secoués par les vents
violents, tombent à terre ou se fendent pai-
la pluie et commencent à pourrir dès que 'la
chaleur revient. En tout cas, ces fruits ne -peu-
vent se vendre pour la consommation et trou-
veront leur emploi "dans la distillerie.

Mais, comme toutes les cerises de table ne
oonviennent pas à la fabrication de bonne teau
de cerises, voici un autre mode d'emploi qUe
nOus recOmmandons surtout pour la consom-
mation familiale. Après avoir lave les fruits
on les cuira avec iih peu d'eau, jusqu'à ce
qu'ils aient donne assez de jus. Le jus est
passe par un linge et mis en bouteilles (bou-
teilles ordinaires) sans autre addition. On ne
lemplira la bouteille que jusqu'au cou. Pour
boucher, on se servirà de bouchons ordinai-
res ou d? tampona d'ouate fortement compres-

sés. On veillera, dans ce dernier cas, a fce
que les bouteilles soient toujours maintenu es
verticak-s et à ce que la ouate Ine s'imprègne
pas de liquide. Pour empècher toute fermen-
tarion , les bouteilles, une fois remplies doivent
ètre chauffees pendant au moins une demi-
heure au baia de vapeur ou au bain-marie
à 70° C, ce qui en assure la jstérilisation . Ad-
dilionné d'eau , ce sirop sera consommé volon-
tiers par grands et petits. Non dilué, il sera
servi avec le pudding.

Les cerises qui seront restées dans le chau-
dion donneront encore une exceliente mar-
melade. On continuerà à les cuire jusqu 'à Ce
que les noyaux se détachent de la pulpe, puis
on passera celle-ci par un tamis en jetant |les
noyaux. On ajoutera alors par kilo 300 ià 500
grammes de sucre (suivant la qualité des -ce-
rises employées) et On cuira le tout jusqu 'à
ce qiie la masse piemie la consistance vou-
lue. Les verres on jattes de conserve sont
remplis e! fermés comme à l'ordinai re.

On fera bien aussi cette année de sécher
plus de cerises que d'habitude. Avant de pia-
cer les fruits dans le séchoir , on procèderà fe
un premier séchage à l'air. Au séchoir, (on évi-
fera "de chauffer trpp fort au débu t jet Ion 'as-
surda pluiól une bonne ventilation.

Le bureau de vente des fruits à l'élablisse-
nen t federai d'essais à u acdenswil donnera ,
sur demande , lous autres renseignements sul-
la mise en valeur des cerises. Il diverrà éga-
lement sans frais les adresses des fournis-
seurs de cerises qui se sont inscrils.

Faits divers
I n e  désastreuse saison

Jusqu 'à ces derniers jours la saison s'an-
noncai t lugubre, sous les averses presque inin-
terromp'ues. Les rafales de vent d'ouesl chas-
saient sans cesse de nouveaux escadrons de
nuages chargés d'eau sous un ciel sombre 'et
bas. Il faisait froid . Sur les montagnes la nei ge
èst tombée jusqu 'à 12 ou 1300 mètres.

De tous les cótés des plaintes s'élè-
vent. Toute l'industrie hótelière souffre cruelle-
ment de cette temperature anormale. Mème là
où il y a des étrangers, le (brouillard et la
pluie empéchent la vie joyeuse des beaux 'jours
d'été. Dans les hòtels de montagne, la situa-
tión est lamentable. Mais les hóteliers ne .siont
pas seuls à souffrir; loute une population est
privée de ses gains, les fournisseurs n'ont rien
à livrer; href , le commerce, les méliers 'et
l'agriculture sont frappés.

Dans les hòtels de montagne, il n 'y ti qìue
le personnel ; les étrangers restent chez èux.
Ceux qui avaient annonce leur arri vée et re-
ferti! des chambres les décommandent , en écri -
vant qu'ils viendront seulement lorsque
le temps se sera mis au beau ; et il (n'y Ja
pas le moindre passage, parce que Jes tou-
ristes restent dans les villes en attendant -une
éclaircie. On parie d'un des principaux éta-
blissements, qui compte environ 200 emp loyés
et domestiques, et Où se trouvent, en tout et
pour tout, actuellement neuf personnes. Il
faut ètre' dans l'industrie hótelière pour ise
rendre compte du dommage enorme qu 'enlraine
chaque jour de mauvais temps.

Mais on peut comprendre que la situatión
n'est pas rose. La saison 1908 n 'avait déjà
pas élé brillante et bon nombre d'hóteliers,
dont la situatión était ébranlée, oomptaient
sur 1909 pour se remettre à flot. Dès lnain-
tenant, leurs espoirs siont vains ; juin est per-
du, juillet ne vant guère mieux. Il ne reste
plus qu'aoùt et peut-ètre la première quin-
zaine de septembre ; mais ce n'est plus [qu'une
demi-saison. ,

L'industrie hótelière va passer par une crise
sérieuse. Celle-ci aura peut-ètre l'avantage d'as-
sainir la situatión, car il est certain que, dans
ces dernières années, la fièvre du gain lei de ila
construction était allée beaucoup trop loin.
Mais l'opéra tion sera crucile; elle laissera sur
le terrain des morts et des blessés, jsans comp-
ter le dommage qui en resulterà pour la po-
pulation.

Non, vraiment la saison ne s annonce pas
gaie. Mais la pluie ne peut durer toujours, et
les beaux jours viendront ; seulement ,ils de-
vraient tien ne plus se faire trop attendre.

Parmi les campagnards on se plaint aussi.
Après avoir perdu tont espoir de récolte dans
une partie dù vignoble, à la suite des gelées
de mai , les vignerons assistent impuissants a
l'invasion en masse d'u ver de la .Vi gne, à l'a-
vortement plus on moins compiei de la florai-
son. Dans les prairies, le foin coupé n'a pa
ètre engrangó qU'à grand'peine, les ondées in-
terrompant à tout instant les faneurs ; il était
tellemeni del ave qu 'en beaucoup d'endroits on
ne pourra l' utiliser que comme litière. Ailleurs,
l'herbe archi-mure attend encore d'ètre fau-
chée. Il reste encore beauooup à faire pour
terminer la fenaison, si bien que les agri-
culteurs commencent à ètre pris d'inquiétude
aussi au sujet des regains. D'autre part , l'état
des arbres fruitiers leur inspire des craintes
ir.alheuieusement trop justifiées.

Que d'eau !
Le stupide été persiste. Il fait froid , fttujourd'

bui comme en octobre. Et de la pluie tout
le jour enoore !

Quand donc cesserà ce dévergondage mé-
tr-oroliog iq'ue ?

Q_r- d'eau! qUe d'eau !
De Zurich nous arrivent des rtouvelles deso-

lante?. Dans toutes les régions un peu éle-
vées, les foins n'étant pas faits , la 'récolte est
menacee.

A Berne, tout le monde est découragé. >
A Bàie, c'est le record, des échafaudages $e

l'usine d'Augst, sur le Rhin (en construction
s'effondrent sur le fleuve gonfie. A Gelter-
kinden, l'Ergoltz déborde et la population mon-
tel a garde toute la nuit.

Seul le versant meridional des Alpes fait
une riante exception. On nous annonce de Lu-
gano que le soleil brille avec temperature n-
gréable.



Elcljos
JLe ventre d'argent

du general de Galliffet
Une legende fort répandue veut que le ge-

neral de Gallifet, dont nous avons annocé la
mori, air eu un « ventre en argent » qui lui
avait été adapté à la suite d'une (borri bie ibles-

L~a vérité, pour étre moins extraordinaire,
su re recue a l'abdomen.
n'en est pas moins curieuse et l'histoire dt
cette blessure est tragique.

Pendant la campagne du Mexique de Gallif-
fet recut dans l'abdomen un éclat d'obus, qui
déchirant les cliairs fit  se répandre Jes intes-
tins. Lh'éroi'que officier replaca tant bien que
mal ces organes dans la cavile et mit par-
dessus son képi en manière de oouvercle. C'est
ainsi qu 'il gagna. une ambulance. Là, le doc-
teUr Fuzier , un chirurgien célèbre qui était
médecin en chef du corps expéditionnaire, re-
rnit en place les intestins et prati qUa heu-
re usoriiont la suture de ìa plaie abdominale.

Mais de Galli del , des suites de cette fles-
sure garda un e volumineuse hernie. Il dut
désormais porter un fort bandagc et c'est avec
cet appareil qu 'il fit  toutes ses campagnes Ul-
térieures.

Le « ventre d'argent » n 'était qu 'un . simpl e
bandage herniaire. Mais la legende fit fortune
et le general de Galliffe t était le premier (à
rire de l'errour commune qui persista , quoi
qu'il pùt dire.

I/a smini lice iles amoureux
On appienai l , il y a quelque temps, qu'une

Compagnie d'assurances autrichienne garantis-
ci! a chacun de ses clients un (monument (fu -
nebre — marbré, bronze, buste ou statue et
mème staine equestre, le tout selon Tirripor-
tance de Ja prime payén par l'assuré, Men lm-
lendu. Mais par exemple , il ne faut pas mou-
rir avant cinquante ans, ou le défunt top
presse n 'a sur sa tombe ni bronze, ni marbré
et Ja Compagnie garde l'argent.

Voilà qui n'est déjà pas mal , mais Vloici (une
nouvelle de Londres , encore plus suggestivo.
Il ne s'ag ii de rien moins, en (iffet, 'q'ue 'de fa
formation d' une société d'assurances contre les
les fi ffecli ms méconrtues. ,

L'objet de la Compagnie , dit le prospectus
de la sociélé est de garantir les (affections Vles
amoureux. en cas de mécompte, et de leur
offrir une compensation pécuniaire convena-
ble. Les avantages de cette assurance sont
nombreux. Une compensation pécuniaire est
agréable a une àme blessée. La loi en recon-
naì t la justice. Mais l'exhibition publique des
fibres du cceur et la publication dans (les jjour-
naux, des correspondances jadis échangées ont
leur inconvénient.. . <

A première vue, l'idée parati singulière. Mais
avec la réflexion, on s'y habitué. Les passions
étant ,tout bien considerò , de véritables in-
cendiés, — au moral — pourquoi né s'assu-
ìerait-on pas oj .itre ces incendies-là aussi bien
q'ue conlre Ics autres ? L'amour non partage, V—
et mème l'amour partage — nous cause in-
contestabj i'iTient plus de mal qu'un feu de che-
minée. En outre, le coeur oonstituant un ior-
ganLsme sujet à des accidents spéciaux, il est
assez naturel de l'assurer contre ces accidents.

Nouvelles à la main
Un voyageur, ne se croyant pas vu , profite

d'un moment d'inattention pour glissér dans
la' poche dc sa j aquetle un magnifique pou-
let froid.

A ce moment survient le maitre d'hotel, qui
a assistè dc loin au manège. Rap idement, il
se dirige vers son hòte et avant qUe Celui-
ci ait le temps de dire « ou-f », Jl (!,ui verse un
grand boi de sauee dans l'autre poche :

— Que faites-vous? s'écric le voyageur fu-
rieux.

— Mais rien, monsieur. Je vous donne un
peU de sauce pour manger avec votre poulet I

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (21)

LE PAGTE SECRET

xxi
M. Sabin jeta sur sa nièce un regard per-

calli. Le visage de la jeune fille (tvait fpris (une
expression qtt'il cut peine à déchiffrer.

— Mon eulte pour la vérité me oontraint
d'avouer que ce n 'est pas uniquement pour fle
plaisir dc me trouver avec lui... Il ni'a rendu
service déjà ,et il pourra ,gràce à sa Situa-
tión m'elre beaucoup plus utile encore...

La jeune fille se leva. Elle vint se piacer
devant son oncle. Celui-ci compri! aussitót qu 'il
allait se passer quelque chose de grave.

— Vous vOulez, dit-elle d'une voix basse,
niais vibrante, en faire ce que Vous faites tìe
tout le monde — votre instrument I Sachez-
le, je m'y oppose!
-• Hélène !
Le ton de M. Sabin , Téclair qui brilla dans

ses yeux en disaient long sur Ies sentiments
qu'éveillait en lui cette velléité de révolte 'de
la pari de sa nièce. Mais celle-ci (ne gè laissa
pas intimider.

- J'en ai assez, à la fin, s'écria-t-elle avec
emportement soudain. Je n'y tiens plusl
s ne réussirez jamais dans votre entreprise.
toi seri d'attendre des miracles? -Te re-

Un combat hispano-marocain
De graves nouvelles arrivent de Melilla.
Treize ouvriers de la Compagnie des mines

qui travaillaient à un pont sur Toued Mouca
ont été assaillis à coups de fusil et plusieurs
d'entre eux Inés; les autres s'enfuirent.

Le general espagnol, Marina, commandant
de Melilla , se porta immédiatement sur le thé-
àtre de l'attentat avec six compagnies d'in-
fanterie et de l'artillerie.

Un combat violent eut lieu qui se termina
à une heure. Ayant réussi à vaincre la ré-
sistance des Rifains, le general Marina s'est
dirige avec sa colonne vers TAtalayon, (tour
de garde) occupé par l'ennemi et s'en 'est em-
parée après une vive résistance.

La colonne du general Marina est accom-
pagnée d'un certain nombre de Rifains des
tribus voisines de Melilla qui lui servent de
guides. Le nombre des combattants ennemis
est évalue à près de 4,000 hommes.

Les troupe sespagnoles ont eu un lieute-
nant et plusieurs soldats tués ; un capitaine, lun
lieutenant et une vingtaine de soldats blessés.
EUes ent fail dix-huit prisonniers, dont la lille
d'un cai'd.

On annonce de Madrid, sous toutes réserves,
que le ministre de la guerre a recu 'du 'gou-
verneur de Melilla une dépèche disant: « Je
crois qae demain je serai attaque par des Con-
tingents ennemis plus forts », et qit'une bri-
gade se dispose à partir pour le Maroc. Les
navires qui doivent l'y transporter sont atten-
dus incessamment à Barcelone.

Les évènements de Melilla ont produit une
émotion considérable dans toute l'Espagne.

Le conseil des ministres a décide TenVoi
immédiat de la première brigade de « caza-
dores », composée de 6 bataillons à 850 'hom-
mes et 4 milrailleuses chacun, d'un escadron
de 125 sabres , de 3 batteries de 'montagne
comportant 12 canons à tir rapide et d'une
coiraiVaeiiie de genie.

Après le combat
La colonne du generai Marina, après l'af-

faire du 9, a campé sur la [hauteur 'dite El-Ata
yon. La nuit a été tranquille. / i

Au petit jour, les cheikhs de quelques-'douars
des Guelaya se sont présentés au camp espa-
gnol et ont demande'l' antan. Le general Ma-
rina a accèdè à leur demande. '

La colonne reprit ensuite sa marche èn a-
vant et lombarda Un camp enrtemi dans 'le
territoire des Beni-Boulfrour. Les Rifains se
disperserent sans riposter.

L'enterrement des victimes espagnoles du
combat, a eu lieu hier matin , à Melilla, fui (mi-
lieu d'une grande affluence. Toules les trou-
pes restées à Melilla ont .rendu les honneurs.

Le general Marina a recu du ministère 'de
la guerre une. dépèche approuvant : ses Opé-
rations et le félicitant.

On télégraphié de Ceuta à T« Tmpareial »
que 200 Maures occupées à la construction
des routes entre Tétlouan et Tanger pour le
compte de l'Espagne ont abandonné le travail
prélextant l'opposition et les menaces des indi-
gènes des douars enviitonnants.

Deux compagnies de la garnison, affectées
à la mème tàche, ont suspendu le travail piour
les mèmes raisons. [' . .

Le general Marina télégraphié qUe dans la
journée de samedi les Kabyles restèrent
tranquilles. Plusieurs cai'ds sont venus
avec' un drapeau blanc pour demander la
paix en s'offrant comme otages. Le general
Marina accepta en principe, mais leUr déclara
que pour régler les conditions, il était Né-
cessaire de présenter les cai'ds de toutes les
tribus soulevées. Tant que cela n'aura pas dieu
le general Marina conserverà ses positions et
s'il est nécessaire, il raserà les villages.

Les Marocains disent qu'ils ont eu 40 m0rls
et 150 blessés.

Mesures militaires
On mande de Madrid que le ministre de jìa

guerre a déclaré que la brigade mixte 'des
chasseurs de Catalogne a recu l'ordre de la

tourné à Vienne. Je suis fatiguée de cette (mas-
carade.

Le visage de M. Sabin avait repris son 'im-
passibilité coutumière. Sa voix se fit cares-
sante comme s'il eùt voulu raisonner un enfant
déraisonnable .

— Je craignais en effet qUe votre, vie ne
fùt bien monotone, dit-il avec douceur. J'au-
rais peut-ètre dù m'ouvrir davantage; à vious hn
sujet de mes espérances. C'est en tout cas f*e
que je vais faire à présent. Ecoutezdlonc. Vous
dites q'ue je ne réussirai jamai s. Au contraire
je suis à la veille du triojmphe. Pour vous
comme poUr moi, cette longue période d'at-
tente touche à sa fin.

Hélène parUt plus surprise qUe raVie de la
perspective qui s'offrait ainsi à elle.

— Une dépèche recue de Londres ce matin,
iepri' M. Sabin, m'apprend q'ue le baron Kni-
gon Stein est parti afin de faire ratifier par (qui
de d roi l le pacte que nous avons 'déjà signé
tous les deux. L'affaire est piour ainsi dire
concine. Ce n'est plus maintenant qu'une ques-
tion de peu de jours.

— Kni genstein! répéta la jeune fille avec
surprise. N'était-ce pas de Lobenski qu'il s'a
gissait?... i,

— Je l'ai cru... fit M. Sabin d'un (ton teon-
trit. Et il faut , à ce propos, faue gè vpus fasse
un aveu assez humiliant. Moi qui me isuis
toujours piqué d'ètre mieux que personne au
courant des dessous de la politique interna-
tionale, je n'ai su ni comprendre ni prévoir
un des mouvements les plus impjortants de
notre siècle. Dans quelques années tout le
monde dira que la chose était fatale, prévue;

mobolis'ation et qu'elle. s'embarquera piour le
Maroc le 12 ou le 13.

<.'. Le gouvernement,- a dit le ministre, ne
veut pas la guerre avec les. Rifains, (mais (d'im.et-
tra ses places du nord de. l'Afrique ten état
de repousser et de chàtier séyèrerhent toute
attaque ». ."

Le-'roi-est arrivé hier. Il afej tìihmeillongue Con-
versation avec le ministre de la guerre.

La « Gaceta » public un décret royal auto-
risant le ministre de la guerre à rappeler isous
les drapeaux les soldats de la réserve néces-
saires pour renforcer un corps d'armée.

On mande de Qadix que le croiseur K NU-
mancia » ira à Malaga ppur y embarquer des
troupes à destination de Melilla. ,

NOUVELLES DIVERSES

J. Mathieu (Ex maitre d Hotel)
Succursale Hotel Beau Rivage

à Nernier Ht. Savoie

Los petits cadeaux de ML Rockfeller
Une nouvelle cOhtributìon de cinquante mil-

mlons de francs viettt' d'ètre^donnée par SVI.
John Rockfeller,-' poUr IrétaMssement de col-
lèges et duhiversités sur toute l'étendue du
territoire des Etats-Unis!-

Le total des contriblct,'fìons, Rockfeller pour
l'éducation sont- actuellement de 265 millions
de francs, dont '165 siorit abandonriés, sans
condition, au bureau d'éducation de là fon-
dation Rockfeller;- ._ - : •¦¦.- . ;

Les 100 autres millions sont distribués par
le. donateUr lui-mème. r;>¦- ¦.-' - .- ,. .

- Une centenaire
La ville de " Cloyes (Eùre-et-Loir) France a

fèté vendredi le centenaire d'une de ses habi -
tantes, Mme veuve Leveau, née à Douy te
9 juillet 1809. Elle jouit . d'une sauté robuste,
enfile encore une aiguillo sans lunettes et mar-
che d'un pas solide; eli a conserve (loute Isa
mémoire ; seule, l'oreille est un peu « dure ».

, Le maire, M. Maridemain, les conseillers mu-
nic-ipaUx précédés de la.société de gymnastique
et de la musique les Enfants du Loir, • sont
yenus prendre Mme Leveau à son domicile, et
accompagnée .de ses deux . filles .de 76 et 73
ans, de ses, petits-enfants. et arrière petits .en-
fants, de parents et amis; et de tonte .la. po-
pulation, la b|onne vieille a été conduite à l'é-
glise où des chceurs furent chantés en son
honneur par les jeunes ,'filles "de Cloyes (et
oà le cure la felicita. ^ 

' . .

La cruauté d'une fillette
Un drame d'une cruaulé1 déconcerlante, et

dont l'auteur est une enfant de sept (ans, vient
de se 'dérouler à Surè,. près Màmers (France).

Les époux Bò'ufon . ,cul;tiyateurs dans catte
commune, a\ràient envoyé ileurs fillettes , àgées
de sept et trois ani, garder les .'Vaches /dans
Un champ voisin de la fernie. Pendant que
les fillettes étaient seules; Tairiée, eùt la sau-
vage idée d'àttachèr sa spùria la 'ójueué. tì'une
vache, puis se mit à frapper : la bète .pour
la faire: courir. L'animai, raffolé,. parti t àu ga-
lop, trainant le. pauvre bébé sur le sol et le
frappant de se^ sabots, .¦<,., - .

Aux hUilements de leur enfant,- les parents
couiurent- et arrètèrent la yache. Mais la pau
vie petite,, le cràne frscturé, le visage mé-
ocnuaissable, était déjà mtorte.

La mère est folle de désesploir.

Lies fètes de Pollava .
'Toute la: Russie fète en ce moment oomme

une grande solennité militaire le bicentenaire
de la bataille de Pollava.

A Pollava, Pierre le Grand, tzar de Russie,
ba tlit, le 9 juillet 1709, les troupes'de. Charles
XII, roi de Suède dont la puissance é'effondra
en cet mèmoraile joumép, Aprés sa défaite,
Charles Xll , dut se réfugier èn Turquie,

Le tsar s'est rendu à Pollava. Il 6. assistè à
une messe de ReaTuem

^ aju
" ,a .été Icélébrée fetu

monument des Suédois pour le repos de J'àme
de Pierre le Grand. Ensuite a eu Jieu tk. yevae
des régiments qui rèmportèrent en 1709 la
victoire de Pollava.

Le tsar a été salué d'acclamations enthbu-
siastes. Aprés'-. là' rey t̂ó: ̂ ta. yièitfe la cathé-
drale d'Uspénsk. Là vìÌleT"était ricliement pa-

rai que l'idée ne m'en étMt ménie.^as Venue?
Je croyais, comme '' Pierre., ej: Paul, que l'Àus-
trasio et l'Angleterre éiMént des alliées na-
turelles. Eh bien, ĉ est̂ Ttl. urie; erreur (gros-
sière. Par le fait, ce sòrit' des tèrineriii.es irré-
conciliables. ,%t 7 ' ' -

: . . . - . bi .. -:¦> - e- .
Hélène se laissa tomber sUr Sion ,siège, con-

sidérant son oncle av^stapeui:. v.' .̂
—- Mais vous n'y perises pas ! s'écria-t-elle.

Songez aux origines copjmunes/ aux liens de
parente... Ce sont desc.nàtions sceurs.

— Ignorez-vous donc que les Contraires s'at-
tirent et que les s'emblàBlea se repoussent?
... Ea parente' mème dónt vous parlez bst
peut-étire la cause initiale de la rivalité des
deux nalions. Inutile d1ailleurs de m'étendre
à présent sur les autres- considérations qui
peuvent servir à .expliquer le fait .Je ime Iber-
nerai à vous faire remarquer que tous les Ispp-
c-ès éceiiis de l'Angleterre ont été Obtenus aux
dépens de TAustrasie. Voilà longtemps déjà
qUe Toiage se prépare. Il éclatera aujourd'hui ,
demain, dans huit jour s, sùrement . avant un
mois

— Yous avez peut-ètre; j aison, dit Hélène,
mais quelle fille 'de ma;nation voudrait se
sentir Tobligée de TAustrasie?

— Vous ne serez nullementson obhgée. Elle
aura élé payée, et au delà, pourffce fcrU'elle aura
fait. La Russie a conclu une alliance avec la
Républi que framjaise. Elle n_'a rien à gagner
à une rumure. L'Austrasie se trouve en toute
autre posture... . .

— Dieu nous preservo d'une nouvelle
gueirel s'écria la jeune fille en frissonnant. (Je
voulais espérer que nos diplomates, s'appuyant
s'ur une armée forte-et supérieurement lorga-

ToUt cela ressemble à un conte de ifées. Quel
homme ètes-vous donc, que vous comptiez
mettre en mouvement les peuples ? Que pou-
vez-vous 'offrir à l'Austrasie pour obtenir d'elle
un tei sacrifice !

— Ce qùe je puis offrir ,dit tranquillement
jM. Sabin, c'est , que TAustasie désire le plus
ali torride: la clef de l'Angleterre. Il m'a (fal-
la six ans pour compléter mes desseins. .Gomme
vous le savez, j 'ai passe aux Etats-Unis. (urie
partie du temps que je suis censé 'avoir (em-
ployé à voyager en Chine. C'est là, tìans ile
laboratoire d'Allison ,que j 'ai jeté les bases
de mon ceuvre. Pierre à pierre, j'en ai élevé,
consolide l'édifice. Je pois dire, sans crainte
d'ètre accuse de mensonge, ni d'exagération,
que cetle ceuvre, à laquelle j'ai consacrò six
années de ma vie, un autre aurait été obligé
d'y doimer sa vie entière. VoUs ètes, ina chère
Hélène, appelée à y jouer un ròle glorieux.
Que cette pensée vous aide à secouer votre
lassiìude, votre dédouragement. Cette vie d'in-
ttigUes et de cachotteries touche à sa fin ; le
but que nous poursuivons depuis si longtemps
va ètre atteint !

Mais la jeune fille ne releva pas sa belle
tète en éeoutant ces pronostics flatteurs ; nul
feu d'enthóusiasme ne fit briller ses grands
yeux. Une rougeur frigitive dolora son visage
pour cbsparaìtre presane aussitót.

Une vague inquiétude commencait à s'em-
parer de M. Sabin. « (

— En quelle facon lord Volfenden peut-il
vous ètre utile ? reprjt bientòt Hélène sans
regarder son oncle en face. .

M. Sabin ne répondit qU'indirectement à la
question do sa nièce. On eùt dit ou'il ise ten-

voisée. Plus de 25,000 personnes étaient ve-
nues pour assister aux "fètes.

Ensuite a eu lieu en présence de Nicolas TI
l'inauguration du monument élevé à la mé-
moire du colonel Keìling, qui défendit Pol-
lava.

Des délégations onl depose des couronnes
au pied du monument.

Le soir, le tsar a assistè à (yn |service reli-
gieux dans l'église Saint-Siméon, située près
du monument des Suédois.

Le tsar a quitte Poltava samedi soir, pour
rentrer à Péterhof par Kiel. Avant son dé-
part, il a publié un ordre du gour à d'armée
et à la marine, exprimant sa confiance quo
soldats et mateìots sauraient imiter les proues-
ses de leurs ancètres.

Dans toutes les villes de la Russie, l'anni-
versaire de Poltava a été célèbre par des
fétes.

'2OOO barila de pétrole en feu
LA CANEE, 12. — Hier, un immense incen-

dié a éclaté sur les quais, où ise (trouvaient
accumulées des quantités considérables de pé-
trole .i

Deux mille barils ont été détruits et le li-
guide enfi ammé transforma bienlót le port en
un lac de feu.

De grands hòtels avoisinant les qraais et la
mosquée du port ont souffert de l'incendie. (La
mij ice crétoise et les soldats internationaux
ont ooopéré aux travaux d'extinction.

On attribué ce. sinistre à un acte criminel.
Une enqU ète est ouverte. .:. , , .  >

Au tir de Hambourg
HAMBOURG, 12. — Le résultat du match

international de tir aU pistolet et au revolver
est .le suivant : Allemagne 2509 points ; Suisse
2452 : France, 2388; Belgique, 2382 ; Italie,
2326; Hollande, 2231; Autriche, 2281; Dane-
mark, 2132. Le tireur hollandais van Asbrcek
est charnpioii du monde pour le pistolet tet le
revolver avec 518 points.

Dimanche a eu lieu le grand cortège du air
fiderai allemand. Cinq mille tireurs ont pris
part au ooriègè. .

t u  remède sans pareil
àia. fois dépuratif et reconstitnant
qui remplacé l imile de foie de morue et, la
dépasse én efficacité , tei est le sirop de
broii de noix f errngineux de Golliez,
que nous pouvons rècommander à chacun. Il
est très digestible et de bon gout. Dans, tou-
tes" les pharmacies a'u prix de trois francs
et' fr. 5,50 le flacon : Veillez soigneusement
à la inaique bien connue « 2 palmiers ».

Dépot general :
pbarmacie Golliez, Mora!

A V I S
Nos abipnnés sont priés de bieri vouloir ré^

server bon accueil à la carte de rembtours
pour l'abonnement du second semestre, qui
va leur ètre présentée incessamment. Il est
donc dans leur intérét de s'acquitter à la pre-
mière présentation afin d'éviter Ile nouveaux
frais d'encaissement.

Noris rappelons que les cartes de rembours,
qui n'ont pas été acquittées à la présentation
doivent étre retirées aux bureaux 'de poste
dans les huit jours suivants.

GENÈVE
9 Rue Kléberg 9

Restaurant - Brasarle
pòur Négociants et Employés

Je me recommande tout particulièrement à mes
compatriotes.

Dernière Heuro
¦¦¦

Condamnés à mort
VALENCE , 12. — Apre sles débats qui ont

dure une dizaine de jours, la cour Id'assises He
la Dròme a rendu son verdict, dans l'affaire
des ihauffeurs de la Dròme, les redoutables
bandita qui terrorisaient depuis plusieurs an-
nées plusieurs départements du Midi. On relève
à leur charge une dizaine d'assissinats.

1.* chef , David et deux de ses complices,
Liotard ei Berruyer, sont condamnés à mort.
Un a'ulre accusée, un autre membre de (la
bande, aciuellement en fuite, a été oondamné
k mori par contumace.

. i ¦ . 
¦

Explosion de grisou
JUSOVKA , 12. — Une explosion de grisou

s'est pioduite dans lés mines de Makeevka,
terri toire du Don. On a retiré de jla 'mine fl.7
moits et 10 blessés.

Toujours des tremblements de terre
MARSEILLE, 12. — De nouvelles secousses

sismioues onl été ressenties dans la soirée He
samedi, dans toute la région récemment éprou-
vée. On ne sait pas encore l'étendue (des 'dégàts
Le phénomène a été ressenti d'une facon iassez
sensible à Marseille.

TOULON, 12. — De nouvelles secousses sia-
mi ques, assez légères, ont été ressenties dans
la soirée de samedi. Il n'y a iaucun Idégàt.

Un drame dans un hotel
Une violent détonation a mis en émoi di-

manche soli, à 7 heures, le personnel d'un
des grands hòtels de la rive droite, !à Genève.

On se precipita dans la chambre duftroisième
étage d'où la détonation était partie. Un étran-
ger, qui s'était fait inserire sous le nom 'de
Robert Harry, àgé de 25 ans' environ, origi-
naire de Furstenberg, s'était tue d'un coup
de revolver à la temjpe dflpite. II j ètaiit'àssisf'dans
un fauteuil et tenait encore Tarme dans jsa
main crispée.

Avant de se tuer, le jeune homme 'avait écrit
une' lettre à sa mère lui demandant 'de 'payet
sa note d'hotel , laquelle s'élevait à 71 francs.
Le désespéré était arrivé vendredi a Genève
venant de Chamonix bù il avait- laisse Isès
bagages. On a trouve 30 centimes dans ses
poches. . . • : .'

Troupeau gelé
Dans un pàturage au-dessus de Hohen-Kàs-

ten, (Appenzell), à l'altitude d'environ 1400
mètres, un troupeau de porcs est mort de
froid.
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nait une nouvelle tournure peu favorabie . à
ses projeis. LorsqUe enfin il pri t la parolej'le1
ton de sa vjoix était devenu grave et 'presque
sevère; pèrit-ètre y remarquait-on une nuance
de mépris. :.' < •

— Est-il possible ,Hélène, dit-il lentement,
que vous vous soyez oubliée au pioint d'at-
tàcher 'une impOrtance quelconque à ce jeune
homme?... Jamais, dans mes rèves les plus
insensés. .une idée pareille ne me serait ve-
nne.

— Je suis la maitresse de mon propre coeur,
répondit posément la jeune fille. Vous m'avez
aucun droit sur mèi. Si je vous fdisais jqlu'il ine
plait d'écouler sérieusement lord Volfenden.. .
si je vcus disais méme gue je compte (l'é-
pouser, quì donc oserait intervenir pour m'en
empècher? Mais je l'ai refusé. Que demandez-
vous de plus? D'ailleurs ,brisons là. Je n'ai
aucune inlention de discuter davantage ce su-
jet avec vous. Vous ne me comprendriez pas.

— .Te dois avouer ,dit M. Sabin, qu très
probablement, en effet, je ne comprendrais
pas. L'amour, tei que vous le concevez m'est
totalement inconnu. Mais cet autre amour, plus
grand, plus noble, plus désintéressé... l'amour
qu'on peut éprouver pour ceux de sa tace
et de son rang, TamloUr de la patrie fenfin , tvoi-
là qUi m'a toujours paru mériter qu'on vive
qu'on travaille et qu'on meure pour Taffir-
mer. Je me plaisais a croire ,Hélène, qu'eo
votre c.eur également brùlait une étincelle de
ce feu sacre. Seriez yous ici aujourd'hui sans
cela?...

— NoUs pensons de mème, je vous Tassare,
répliqUa-t-elle d'un ton plus doux. Nul ri'o*
«seTfl.ìt r1rvnt<>r mw i'aimo mlrLn no—g —noJToj—»_
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Vin blanc lp Vin rouge
-i, mi. 1W=__S ri ?• i ¦*a____BB________BB___l_B__ l^^MlsS*. garanti naturel , coupé avec

I de raisins aecs la ^&ki^^^ v*n ^e r—"i*18 8ecs
à 20 frs. les ÌOO litres x——' a 27 frs. les ÌOO litres

Analysé par les chimistes. Echautillous gratis et franco
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I - "TAMME TDIc: * l \ ¦ Fabrique de càbles métalliques fT
S j f iT .unlI  E. Fatzer Romanshorii ! f lta«l
5 CES A n i A L V 1 8 1  *"" I IWilh - G-Sb IS D OMODOSSOLA \ 1 Càbles en fll de Fer et Acier I 1 4j  ̂I
-) BUE DE • • • • • •$  1 jusqu'aux plus hautes résistences mm±. -¦-*¦
0 »  # ciacosvALL_ TioN I ff l  pour ascenseurs. graes etc, galvanisés et non. A Marchandise J||
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prie? Il n'existe aucune proplortion entre le i la paix! » ' venu. poni entendre Caruso ,le vraT Caruso, i Que dom^nent les rocs où se drcssent enoor:
fait insignifiant d'aller consiilter un médecin ! Bour apaiser M. Caruso, je le priai de (me le seni Caruso, ce pulilic ne se Contenterai j Toii i liilloii , un joyau ! — Valére, une relicraeI--lait insignifiant d'aller constilter un médecin
et le dommage que me cause une (pareille nou-
velle, mème si elle est vraie... Je vais mon-
trer k xm docteur mes poumons ,mon nez,
ma gorge. Quei de surprenant à cela ? Mais
si la chose est imprimée dans un Journal ,
aussitót la dépèche amplifico, déformée, voie
de pays en pays ! Resultai : j'ai des ennuis
iir.méiités et formidables.

» Je dois faire une tournée de douze con-
certs eri Angleterre le mois pulochain et la lo-
cation s'annOncait merveilleusement lors-
q'ue ces lécits absurdes ont été publiés. De-
puis lors, rien ! L'impressario est navré... Le
public pense : Caniso serait-il en décadence ?
Et il atlend des nouvelles complémentaires.
Awufiz que c'est desolanti Que je chante a-
près on avant une lopération, avec deux eordes
en zinc et trois ciordes en caoutchouc, èn jqjuoi
cela regarde-t-il le public? Ce qni l'interesse,
c'ust q'ue je chante, que je chante 'bien fòt
qu 'il en ait pour son argent. Or, (ce (qui fait
ma .force, c'est qUe j'en ai toujours' (donne
au pulilic pour son argent.. .

>^ £h bien , je vais entreprendre sans hé-
sitalioiis ni crainte cette tournée de concerts :
voilà ma répionse aux canards milanais. Re-
!narqtj ez que j'évite toujours, pour les rai-
sons de discrétions nécessaires à ma renom-
mée, de visiter un de ces chirurgiens intema-
nationaux qui sOllicilent les chanteurs illus-
tres et les soignent a titre gracieux pour (ti-
rer quelque profit personnel de la reclame qu '
une telle ooncusltation leur procurerà... Moi ,
je paye cher, très chér tout ce que pachete.
J'y conserta volontiers, a condition qu'on me
laisse tranquille et qu'on n'organise pas de
publicité au tour de mes actions, hors du (thé-
àtre. J'ai payé toujours mon médecin mieux
qae n'importe quel client ne le payera jamais.
Alors , journalistes et médecins, qu'on me laisse

parler théàtre et de me center comment il
avait pu , lui si vaillant et si constamment ten
forme, provoquer des informations aussi dé-
plaisantes.

Il me dit avec mélancolie :
— Pourquoi ne l'avouerais-je pas? J'ai tra-

verse dine période fàcheuse de dépression phy-
sique et morale. D'abord j'ai cede trop (genti-
ment aux sollicitations du directeur du Mann-
battan-Opéia.. .

::¦ ... Puis j'eus des ennuis personnels, des
c-hagrins iniim.es... »

Il me paa-ut que M. Caraso n 'était pas hou-
ieux. Et je lui marquai ma surprise (d'une
tel le amertume:

— Hélas ! dit-il, on m'envie sans connaì-
tre t-.vus mes soucis, sans mesurer les efforts
qne j? dois mulliplier pour rester à la 'hauteur
de mon renom. Je suis celui auquel fon ne
paidonnera jamais la moindre défaillanc-r; !
Quelle existence cela me procure...

» O'ui, oui, je gagne beaucoup d'argent, di-
rez-vous. Mais comptez-vous pour rien celai
que je perds en ne chantant pas? 'Par(exemple,
je pars en Amérique avec un brillant enga-
gement, c'est entendu . Je suis malade, je ne
chante pas ou je chante peu, et Je (dépense !ia-
bas J>eancoup d'argent en ne gagnant que très
peu. Il pourrait arriver que je perde ainsi de
l'argent , et ce serait abominable. Y pensez-
veus ? s

M. Caruso, esprit subtii, se torturai! à des
craintes cliimériqucs : il se voyait ne gagnant
plus quelli million par an... Celle pensée le (de-
solai!.

y a en ce moment un jjeune ténor idu
Carasa qui tire parti d'une similitude
fàcheuse pour lui. Mais c'est surtout

nom de
de nom
s'il s'appelait Cai uso qu'il devrait changer de
nom , le malheureux I Car le public, s'il est

jamais d'entendre Carasa?
— Et je vous répète tou jours . la mème chose :

rien n 'est plus redoutable et difficile à sou-
tenir qu'une telle renommée. Et Carasa saura
bien vite à ses dépens qu'il ne feuffit pas, 'pour
èire Caruso de changer une voyelle de son
norr, !»

De l'hospitalité, dans ce decer unique,
Sera fière , pou r Vous, d'épuiser le trésor I
Vous ifonporterez pas de regrels de nos rivesl
Non ! — Notre souvenir resterà dans vos ooeursl
Longtemps , vous entendrez les propos des

[convives,
Les écbos de nos bois, nos cascades plaintives ,
Et vous embaumerez du parfum de nos fleurs!
Vo'us reverrez , toujours , nos fortes

fSaviézannes :
Jupon court , chapeau plat, teinf frais ef: joli s

¦[yeux !
— Les villages prochains viennent en

[caravan.es I —
Saluez, en passant, les femmes valaisannes,
Car le'ur profil est bien , mais leur courage

I test 'inieux!
Voyez passer nos gars aux puissantes épaulesI
Lutter conlre le sol pour leurs bras n 'est.qui'un

i l [jeu:
Ils pourraient enserrer le tronc des plus 'vieux

.[saulesl
Ila ne redoutent pas, domine les lils desGaules,
L'effondreiv -enl du ciel, mais le courroux de

[Die ir I
Acceptez donc, Amis, de venir à nos tétes I
V:.vus . viendrez vous asseoir au foyer valaisan:
Une victoire fait oublier les défailes,
Un plaisir met un baume aux blessures

{secrètes,
Puis au cceur l'amitié fail battre notre sang I—
Ainsi donc , k bientòl ,et merci pour (la 'Presse!
Merci pour le Valai s quo l'on connaitra mieuxl
Et pardon pour ma muse I Excusez sahàrdiesse ,
Mais ne fallait-il pas, en fille de (la Grece,
Qu 'elle eiiiprunte , pour vous, le langage des

[dieux!
Sion , ce 30 juin 1909.

Pr le Comité de la Presse valaisanne:
Ch. In-Albon. :

XXIV

térèl

Volfenden crut d'abord que la femme de
chambre l'avait introduit dans une pièce vide.
Mais k peine entré, un bruit familier, prove-
nant d'un coin de la chambre, vint l'avcr-
iir qiu'ij n'était pas seul. Il demeura 'un ins-
tant immobile, fixant Un regard interrogateur
sur la silhouette elegante et fine de -celle qui
promenait si agilement ses doigts sur le cla-
vier • de la machine à ecrire. 11 la (voyait 'de
dos, mais il eut tout de suite (l'impression qu 'il
connaissai t la courbe gracieuse de ce cou, l'on-
dulation savante de ces cheveux.

— Yous devriez laisser quelques cigarettes
à ma portée, fit soudain Ja jeune lille jsans ise
retourner. Cesi un travail tellement monotone
que celui-ci... Ce sera-t-il long ?

— Je n'en sais lien, répondit Volfenden en
sourianl... Tiens ! vous ici, Bianche ? s'écriait-
il anssitòt. j

La jeune lille s'était retournée au son 'de Isa
voix, et le considerali avec une stupenr égale
à la sienne.

— Lord Volfenden ! dit-elle enfin. Commen;
vous trouvez-vous ici?

-~- Je pourrais Vous poser la mème question ,
fit gravement le jeune homme.

Elle se leva d'un mouvement brusque.
— Ce n'est donc pas pour me voir jque vous

venez ?
— Je n'avais pas la moindre idée que j' al-

lais vous rencontrer...
Le visage de la jeune lille s'assombirit.

C'est vrai. Il faudrait ètre bien niaise rire énigmatique. Mais je ne puis arriver (à
pour unaginer que vtous me porriez assez d'in

— Pourquoi parler ainsi ? fit Volfen den d'un
ton de reproche. 11 me semble, au contraire...
. Elle no lui laissa pas le teinps (d'achever.

— Oui , je sais ce que vous allez me dire !
Je me suis sauvés de chez celte bonne Mme
Selby, en vous remerciant à peine de 'vos
lioalés. J' ai fait montre d'une noire ingrati-
rude... Mais j'imag ine que vous savez la rai-
son de ma conduite...

Volfenden pensait en effe! la connaìtre. Il
evita de répondre directement.

— Ce que je ne m'explique pas ,insista-
t-il , c'est votre présence ici.

— U m 'a fallu chercher une place... J'ai
mis mie annonce dans les journaux et ceci
est ce que j'ai trouve de mieux'.r

Le jeune homme se tut. IJ y avait aans
cette affaire quelque chose qui l'intriguait.
Bianche le guetrait du coin de l'ceil, un sou-
rire aux lèvres.

— Quant à moi, reprit-elle bientòt , je trouve
trouve plus difficile de m'expliquer la pré-
sence ici de lord Volfenden. C'est bien (la der-
nière maison où je me serais attendile ia, Oc
voir, par exemple.

— Pourquoi cela? demanda-t-il vivement ,
sentant qu 'elle avait parie à l'étourdie.

Elle eul un petit haussement d'épaules qui
pouvait signifier n'importe quoi.

— Je n'imaginais pas que M. Sabin fùt an
nombre de vos amis... fit-elle enfin.

— Quelles raisons avez-vous d'en ètre éton-
née? N'est-il pas un hOmme intéressant?

— Intéressant, oui... dit-elle avec un sou-

me figurer que vous ayez un seul 'point en
comrn'un...

— Yous semblez très renseignée sur le
compte d:: ce monsieur, dit posément Volfen-
den . ...... t^ 

(.

Un éciair bizarre passa dan s les yeux jdc
la jeune dactylographe. Elle pàli! visiblement.

— Qu 'àvez-vous demanda le jeune homme
en faisant le geste de Je repousser. Chut...
Le voici.

Elle repri i sa place ,et le tic-tac de fea (ma-
chine recommenca de plus belle sous ses 'doigts
agiles. La porte s'ouvrit et M . Sabin entra.
App uyé sur sa canne, il s'arréta sur (le Seuil,
les dévisageant tous deux d'un ceil pénétrant.

— Mori cher lord Volfenden ,dil-il courtoi-
semant, jo voUs demande mille pardOns. Je
ne sais vraiment où cette sotte péronnelle h
eu la lète de vous faire entrer Sci. Venez
donc nous rejoindre dans la salle à manger.
Nous en sommes au café.

Volfenden. ne se fit pas prier. Précède de
de son hòle, il traversa le petit vestibule «t
entra dans la salle à manger où {Il [trOuva Hé-
lène encore assise à taLle. Elle tendit la (main
au jeune homme et l'accueillit avec le plus
gracieux sourire. M . Sabin , qui observait at-
tentivement sa nièce, fut frappé de sa beauté.
On eùt dit que celie fi gure ravissante avail
acquis soudain un éclat , un charme plus ex-
quis. Un changement sublil s'était produit en
elle. Tiop Observateur pour ne pas le noter
aussitót. AI . Sabin n'en méconnut pas l'im-
portance . A la veille du triomphe, il lui fau-
drait livrer un combat nouveau et imprévu.
Mais en vaillant lutteur, il ne voulut pas &e
laisser éinouvoir par im obstacle si redou-
table fflt-il.

(A buivre),

Les misères
limi grand ténor

M. Caru so, célèbre ténor italien,- vient de
passer quelques jours 'à Paris. Un journaliste
francais est alle s'enqùérir de son état laryn-
gitn. Des bruits pessimistes avaient. circalé
récemment, parti s d'Italie elle-mème, relatifs
k ce larynx illuste. Je ne doutais }pas rdit (notre
confière q'ue M. Caruso n'eùt à cceur 'de les
démentir.

Cependant, continue le journaliste parisien,
le pjorieux ténor accuèillit. cette occasion que
Je 1 ii offral e avec une discrétion qoijme isu^p rii.

- Non, non, fi t -il négligemment... On m'ac-
cuserait encore de chercher la reclame, moi
qui la doleste et l'évite l

Il se dérobait , smcère et dédaigneux. Lais-
serait-il donc ses admiratours sous celte im-
pression dépJlorablc qU'une intervention chi-
rurgiealc avait peul-étre menace ses charrnes*
vocamx ? En vérité, il devait la vérité, sinon
pour lui-mème, du moins pour nous. Il com-
prit et m 'ouvri t son coeur : son cceur était ul-
cere, i

Il déposa Ionie retenue et me dit son indi-
gnation. Un journaliste de Milan avait osé les
recherches les plus indiscrètes, imaginant ce
qu'il ignorait, déformant ce qu'il savai t, href
racontant Une lopération aux cordes vocaìes
qui le bouleversait de déplaisir. Oui , un Ita-
lien — peut-il encore l'appeler de ce nomi?
— un Italien avait osé cela! i

— Et qiuand cela serait exact, s'écria le
ténor irrite, qui cela peut-il regarder, je vous

Variétés
LE COMITÉ DE L'EXPOSITION VALAISANNE

A SES INVITÉS ; ;
Amis! A lou t foyer valaisan iJ existe
Une place sacrée, offerte à l'inconnu
Qui vers quelque chalet ,dans la nuit, parvenu ,
lieuile le seuil vibrant de son pic j deftlouristel r—
Et pour tous — l'étranger reste le bienvenu !
Près de l'atre, on l'installo! — Et le (chef de

(Tamillel
D'un vieux coffre ajouré par un nai'f ciseau ,
Tire Je pain , le tend , offre sion (vieux •couteau ,
Pendant que sur la table, en rougissanl, sa iille
Pose le lai t — d'un geste effarouché 'd'oiseau !
Or, au foyer commun de la patrie entière, .
Nous venon s vous prier de venir vous asseoir:
Venez vo'us reposer près de nous ! Et (le soir
Nous nons — quand la nuit descendra de

[Valére,
Boire le Fendant d'or sur le front ali pressoir!
Venez ! — Car le Valais a voulu qìue ,Ton !dise ;
;< Le Progiès sur ses mOnts a jeté /ses réseaux !
» De sen Exposition datent des temps

: .{{nouveaux! »
Et témoins ¦— vous pourrez dire en toute

[franchise
ombien gran d fut l'effort dont soni, nés ses

[travaux I
Venez !—Pour vous fèter ,Sion, la ville anti que,

remplir entièrement mon cceur , c'est que ie
suis jeune, que j e suis femme... Je he suis
pas faite pour ressentir seulement des sen-
'iments abstiaits et patrioti ques...

-• Vous étes femme, en effe t , murmura M.
S.-u in d'un ton réflóchi . J'aurais dù faire la
part de- ce facteur dans le proMèrae... 'A -pro-
pos avez-vous eu récemment des nouvelles
d'Henri ? . ¦¦

La jeune fille secoua la lète.
— Pas depuis qu'il est en France. Nous a-

vons pwisé q'u 'il serait plus sage de he pas
nous ecrire tan t qn 'il s'y tronverait.

— Admirable sagesse ! dit M. Sabin d'un
ton Tailleur. Je me demande ce que penserai;
ce cher Henri s'il savait...

La bouche d'Hélène eut un pli dédaigneux.
— Mème si les choses avaient été plup loin ,

Henri n'en mourrait pas ,dit-elle. Il n'eet pas
d'un tenipérament à se tourmenter beaucoup,
ou longtemps. Mettons qu'il serait hors des
gonds pendant vingt minules... peut-ètre pous-
seraii-il Ja comédie jusqu 'à envoyer chercher
du ptùson ¦— qu'il n'aurait garde de pr-ondre
— ou jusqu 'à appuyer sur sa tempe le canon
d'un revolver, s'il étai t bien sur, toutefois,
que l'arme ne fùt. pas chargée... Avant l'heure
du d:ner, il serait déjà rentre dans son as-
siette. Un acte de ballet finirait de (le (cassière-
ner ; les enlrechats de Mlle Trois Efioiles le
iemetlraient tout à fait. de bonne humeur, let
il se tiouevrait à la fin du (spectacle dans l'é-
tat d'àme voulu pour prier à souper (cette jeune
personne... Le premier verre de chantpagtie
eifacerait jusqu'au souvenir de sa mésa\"enture
*— soni amour-propre seul d'ailleurs en aurait

aurait été égratigné... et si légèrement!
— Vcus n'ignorez pas Hélène, quo vous

jo 'uez un róle essentiel dans nos projets, que
leur réussite dépend en grande partie de vous
set'le? qùe votre mariage avec Henri est one
condition sine qua non... que sans cette Union
rien ne se fera ? interrogea M. Sabin '-d'un
Ion leni H significalif.

— .Te n'ignore rien ; et je n'ai jamais dit
q'ue j'envisageais sérieusement la possibiiité
de rompre ce mariage... Mais n'ayez aucune
crainte : si je décidais de me retirer de da
combinaison, je vous préviendrais à temps...
Seulement, parlons frane : oui, lord Volfenden
me plait ! j'ai pour lui de la sympathie, de
l'estime, de... Quant à Henri, je le déteste !
Inutile de m'adresser des remontrances, je con-
nais mes obligations... Ce n'est d'ailleurs ni
au ojurd'hui ni demain que je prendrai une
décision...

Une femme de chambre entra , annoncant
lord volfenden.

M. Sabin tressaillit :
— Où l'avez-vous fai t entrer? demanda-t-il

pi écipitamment.
— Dans la liibliothèque, monsieur.
Eto'ufl'ant une exclamation de dépit, M. Sa-

bin se leva.
— Veuillez m'excuser ,Hélène, s'écria-t-il. Je

vais conduire lord Volfenden au salon. Cette
lille est d'une stupidite impardonnable 1 Elle
l'a fait entrer tout justement dans. la pièce bù
je n'auiais voulu le voir pour rien tau fmonde.

Il sortii, en hàte, donnant les marqués 'de
l'agitatior la plus. vive.




